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DE LA 

P VISS ANCE 

ECCLESIASTIQUE 

ET P O L I T I Q^V E. 

ËEgUfe efi me police Monarchique, 
iriflituee a <vne fin Jupernaturelle: 
Çonàuite ctajn gouuernement Ari~ 
jlo crut i que , par le fouuerain Pu* 
fieur des ames noflre Seigneur Je* 
fus -Çhrifl. 




A PARIS, 




M. DC. XII. , 




DE LA PV ISS AN CE ♦ 

Ecçlefiaftique & Politiqu^-— 

Akgvment.. • V^i^>' 

1 T >A IurifîiiSlion Ecclefiâfiiq^appAmenf 
I ^ eff entièrement , #r premier lien aÎE- 

glife. *Au Pontife Romain, & aux autres Eue f- 
c/ues minifierieîlement feulement 5 Comme à F œil 
la faculté de 'voir . 

2 lefitt-Chrift a conféré à tordre Hiefar- 
chique immédiatement 5 eW c /^J les clefs, oui A 
lurifdiftion , f immédiate <& réelle mifîion de 
tous les ^pofires <& Difiiples . 

3 Définition de ÎEglifi par jes caufis effin- 
tiellcs. 

4 S. Pierre eft feulement difpenfateur & chef 
tninifleriel : E t le fus- Chrifi Seigneur ah folu, fon- . 
dateur, chef, & fondement effentiel de T Eglife: 
pourtant les arguments qui fe tirent du chef mi- 
nifleriel au chefeffentiel , trompent dvn dire con* 
ditioncl à vn dire fimple. 

5 EnfEglifeleJlatejldifingué dugouuernc-* 
ment : car ïefiat ejl Monarchique, qui fi raportt 
àïvnité & ordre , (^î exécution efficacieu fi des 
règles 0* ordonnances : mais legouuernementejl 

Ai).. 
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*Arifiocratique , à caufe du Confeil falutaire U 
prumdence infaillible 5 & les confiitutions des 
Canons : Car P Eglifi efi régie par règle & non 
par ^uiffance abÇoluë. 

6 La puiffance infaillible de décerner, ou oon- 
fiituer des règles , appartient à toute ÎEglife, qui 
efi la colonne &appuy de vérité, non a fainEl 
Pierre fcul; ce qui fi prouue par la pratique de 
ÏEglifi. 

.7 L'interprétation de ce texte de ÏEuangtlei 
Simon 5 voicy , Sàtan demande à vous cribler 
comme le blé, maisiay prié pour toy que ta foy 
ne défaille point , ç&c. , 

8 La fréquente ajfemblee des Conciles, efi fim- 
plement (yabfoluément neceffaire pour condui- 
re mieux & plus fainBement l'Eglife : Et en 
quel cas les bulles cS7* decretales des fouuerains 
Pontifes font obligatoires * 

9 Iufques ou fefiend la plénitude de puiffance 
du Pape: Et en quel cm il peut difpenfer des Ca- 
nons des Conciles, 

j o Ençores que ÏEglife ait vn chefvnique ef 
fintiel, néanmoins en ce qui concerne le gouuer* 
nement, la charge du Pape efi différente de celle 
du Prince Politique. 

il Veu que fEglifena ny territoire 5 ny droit 
de glaiue de par Iefus-Chrifi , & efi mfiituee 
feulement pour vne fin fupcrnaturelle & jpiri- 



t 

* 

tuelle 3 e//e des moyens necqffzire a la béa- 
titude par perfuafion feulement & direction, 
fins impofer peines temporelles par contrain r 
te. • 

12 Le Prince Politique , comme Seigneur de U 
Republique & du domaine, eft âefenfeur & pro- 
tecteur de la loy diuine, naturelle <& canonique: 
Et pourtant peut-il à ceftefin faire loix & vfer 
duglaiue. 

13 Le Prince Politique > comme proteEleur de ' 
ÏEglife , ^ defenfeur des Canons , eft luge legi- ^ 
time des appellations , quon appelle , comme a a* , 
but: Et de là vient l * origine des libertez^defEgli- 
fe Gallicane. 

14 Réfutation des arguments, par Icfquelson 
attribue au Pontife Romain vne puijfance abfo- 

lue.*: ' 

t$ En vne affemblee cCvn Concile gênerai , le 

Pape y efl tenu pour chef en ce qui concerne la 

prédication de la parole diuine 3 hdmmif ration 

4es Sacremens 3 Cîr f exécution des Canons : mais 

non quant à la direElion» & puijfance correcli- 

ne fur tout le Concile* 

1 6 Explication de ce Canon. Nul ne iugera le 
premier Siège. * - 

17 La eau Je finale de fEgUfe/qui eft la vie 
éternelle par vne bonne conduire. Et eft de^ 
monftré que S. Pierre eft par ÏEghfc <£r pour 

* 
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ïivlife: comrçe Pceil efi thomme &pou* 

l'homme, ' « 

iS Ce fe doit entendre quand on ditt que 

[Echfe a vne puifance indireEle fur fci cho- 

[Atemporelles. La folution des argumens con- 

$-:urc. * 



DE LA PVISSANCE 

* * • < 

Ecleliaftique &*Politiquc. 

C'Estvii axiome vulgaire & indubi- 
table, que Dieu & nature dcligncnt 
'premièrement 5 & immédiatement tout 
le fubie& que quelque partie diccluy, 
quelque noble qu'cllcfoit : comme pour 
«xemplçj la faculté devoir eft donnée à 
tout Thomme > afin qu'il f exerçaft par 
• l'œil) comme par l'organe &miniftrcdc 
l'homme: car lœil eft & fubfiftc par 
l'homme & pour l'homme j TEfcholc de 
Paris y appuiec fur ce fondement infail- 
lible conformément à l'opinion de tous 
les autres Dp&eurs dcrEgltf: a toufiours 
& conftamment enfeigne que Iefus- 
Chrift fondât IbnEglife a premièrement 
immédiatement &elVenticllcmcnt donné 
l'es clefs oulaiurifdiétionàtoutc l'Eglife, 
qu'à S.Pierre ou qui eft tout vn , a confé- 
ré les clefs à toute l'Eglife pour cftre exer^ 
ccesminiftcrialcment par vn, attedu que 
toute la iurifdi&ion , JEcclefiaftiquc en 
premier lieu, proprement &c cflcnttclle- 
ment conuient à l'Eglife au Romain 
Pontifç &c aux,autrc«Euefqucs, comme a 



8 

inftrumens &miniftres 5 &pour l'exeCU^ 
non feulement , comme àlœil la faculté 
devoir: parquoy^jucnulnefe glorifie es 
hommcSjCar toutes chofes fontàrvous Se 
à l'Eglifc y foit Paul 3 foit Apolo y fpit 
C epharcs 5 foit le monde > foit la vie 3 lfeit 
les chofesprefentes 5 foit les chofes ave- 
nir: car toutes chofes fontàTEglifc v & 
l'Eglifc cft àlefus-Chrift, & Iefus-Chrift 
à Dieu. i. Chor.3. 

2 Or quand noftre Seigneur au Chap$ 
16. de TEuangile félon S . Mathieu > paf 
p'arollcs de futur eut au nom de toute • 
l'Eglifc promis ainfi à S. Pierre : & ie te 
donneray les clefs du Royaume des Ci* 
cux^&c. Illcs conféra lors actuellement à 
Tordre hicrarchique 5 quâd premièrement 
cnS.Math.||iap.l8.il cotiftituë l'Eglifc 
intendante & architeftrice. Di-le à i'E- 
glifé 3 &cc . En fécond lieu par la f celle mi& 
iïôn. Le Seigneur en ordonna auffi fe- 1 
ptante autres , 'ôdes enuoya deutf à deux 
dçuantfaface, en toute ville & lieu où il 
deuoitallcr. Luc. ch.io . fcmblablement 
en S.Iean6.vnpeudeuant 5 oubientoft 
après la célébration de la Sain&e Cene 
il prie fon pere pour l'Eglifc fou efpoufc 
en cefte forte . C omme tu m as enuoy é au 
monde, ainfi les ay-ie enuoyé au monde, 

. &ie 

» _____ 
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&ie me fanétifîc moy mcTmc pour etfx, 
afin qu eux aulïi foient fan&ificz ca vé- 
rité 5 &: queux tous foient vn , comme 
toy Percés en moy & moy en toy , ainfi 
aulTi ils foient vn en nous, afin que le 
monde croyc que tu m'as enuoyé, &£ 
qu'ils foient confommez en vn , Sec. Pat 
ces paroles Iefus Chriftmonftrc cuiclem- 
ment qu'il n a pas donné llnfalliblc puif- 
fan^e des clefs a vnfeul Pierre feulement, 
maisaTvnité, comme le confirment S . 14 **M 
Cypnan&S . Auguftin. A Cclapeuc-on q» e can.i 
adiouftereequieit dit,au2o.chap. tic S. 

can. Ainli que le Pçrç maenuoye îe 
vous cnuoyc aufïi : receuez le S . Efprit, 
ceux à qui vous aurez remis les péchez 
ils leur feront remis , &c. Ainfi la vraye 
& réelle miffion confère la lurifdi&ion, 
félon TApoftre. Comment prefeheront 
ils filsncfbçtenuoyez ? Rom. 10 . 

Or Icfus-Chrift a cnuoyc tous les Apo- 
ftres &c Difçiplcs qui fc raportoient à 
l'ordre Epifcopal & Presbytcral, imrnc- N 
diatement , indiuiduément S»: collc&iue- 
ment , ainfi qu'il eftoit enuoyé du Pcrc ,c. 
aucc iufte &: fpiritucllc atithorité necef- 
fairc pour gouucrficr l'Egliic. Il confie 
donc que tout ceft ordre hiérarchique, 
côhfiftaÉt en Tordre Epifcopal & Saccr- 



dopai prend immédiatement proportion 
nement toutefois &fubordinement 5 fa * 
- puiffance &: iurifdiétion D c . la faculté de 
v goimerner TEglife de Icfus Chrift. 
Comme en France les luges & Magi- 
llrats inférieurs 3 bien qu'ils dépendent 
v dés Parlements: ils deriuent toutefois 
aulfi immédiatement leur authorité du 
Roy tres-chfcftien comme les Parle- * 
ments : car quels qu'ils foient ils font 
ordonnez de Dieu. Rom. 13. teils'ne 
feroient ordonnez 3 fi entreles Magilfeats 
- 1 & enprc les Ecclefiaftiquesil n'y auoit 
quelque degré de iurifdiftiôn Adiou- 
ftons lc.tefinoigruigc de S. Paul Ad. 20 . 
Ltb.^deCo- Prenez garde à vous & a tout le troupeau 
M ^^^iiquellcS. Esprit vous a mis Ëucfqucs 
* pour conduire i'Eglife de Dieu : laquelle 
dô&rine S. Bernard embellit merueil- 
v . Icufcmcnt. Tu te trompes y dif il ^ fi tu 
eftirrçcs que comme Dieu a inftitué la 
Sôiiuerainc authorité Apoftoliquc^aulïi 
cela t'apartient à toy fcul : fi tu as cefte 
croyance ,tun'es pas d'accord auec ecluy 
qui dit il n'y a puilfance, finon de par 
£)ieu : & pourtant ce qui fuit 3 qui refifte 
â la puifïance refifte ^ l'ordonnance de 
Dipu, bien qu'il face principalement 
pour toy ? non toutefois 

r. • ' 
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cnt. Breflcmefmedit : toute amcfoit 
ubieâxaux puiffanccsfupericurcs , il ne 
dit pas à la fuperieure, comme feule 5 mais 
aux fuperieurcs, comme pluficurs: non 
dôcla feule puiffance cft de Dieu: il y en a 
dcmcdiocrcs &: d'inférieures : & comme 
ce que Dieu a conioint ne doit eftrc fepa- 
ré : aufïi ne fc doit on apropricr, ce qu'il 
a attribué à ceux qui nous font adioincts: 
tu fai&s vn monftrc, (foftant vn doigt de 
la main tu le fai&s cfpandre de la tefte 3 au 
defTus dç la main collatéral au bout: 
Ainfi en eft-il, ftau corps de Icfus Chrift 3 
tu colloques les membres autrement que 
ne les a difpofc ecluy qui en fon Eglife en 
amis les vus Apoftrcs, les autres Pro- 
phètes, autres Euangcjiftcs & P'^ftèytsJ 
& autres Doétcurs pour laftemblage des 
Sainfts en Tcpuure <Je Miniftre à Feuifica; 
tion du corps de Icfus Chrift.Lc Lcâcur 
diligcnt pourra voir tout le Chapitre: 
que fils obic&ent que cette puiflanec que 
Icfus-Chrift par rçiflîon immédiate a cô- 
cedee àfes difeipies ne regarde tant la Iu- 
rifdi&ion extérieure qu'intérieure. On 
peut rcfpondre , que tous les autres Pères 
de l'Eglife Font interprété abfoluëmcnt 
de toute puiflfonec ncccflfairc pour le gou- 
uernement de l'Eglife 5 tant intérieure 



qu'extérieure y aufqucls on doit plus ad- 
jo'uftcr defoyqua ces aigues diftin&iôs 
de ces nouucaux Do&curs, qu'ils inuen- 
tentàdcflein pour maintenir &cftcndrc 
plus aifement leurs priuileges 5l millions 
extraordinaires au prciudicc du droift 
commun: Ioin£t que toutcla fouucrai- 
• 'nctédcIaIurifdi<ftion externe cft bornée 
en la faculté d excommunier , laquelle 
nous monftrcrons auoir cfté commife 
immédiatement par Icius-Chrift à l'E- 
«^ifc. PcuL-eftrerepliqueront-ils que ce- 
lle puilfance de Iuriidiâion a bien cfté 
inflitucc du commencement 5 & confia 
< recàTEglifc parlefus-Chrift , maisàcc- * 
ûc condition que par après clic feroit ac- 
crue & augmentée par les Romains Pon- 
tifes fiicccflcu.rs de S, Pierre ,& commu- 
niquée aux autres Eucfques, d'où fc tirç 
&dcriue auiourd'huy toute cefte autori- 
té, A cela peut-on rcfpondrc: Que nous 
aprenons parla praélique dclaprimitiuc 
E*ïlifc 3 & par les facrez canons, quclcs 
collations des bénéfices , comme ils les 
appellent âuiouxd'hw ont cfté par i'clpa- * 
ccdci4oo.ansdcdroi6t communie, de- ""■ 
pendoyent des fainéfces Elections. Et en 
voicy laraifon , pourec que toute princi- 
pauté a touchant la force coattiuc de- 

■ 

/ > 
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pend du confentcnxcnt des homes: com- 
me le confirment la loy diuine &r natu- 
relle, que hy le laps, de temps, ny lcspri- 
uilegcs des lieux , ny les dignitez des per- 
fonnes n'ont peu preferirc. Ce fonde- 
ment pofe nous enramaffons ces princi- 
pes fuiuans directement; & nccclfairc- 
mcnt'$ 

3 Le premier nous ouurira la défini- 
tion de l'Eglifc : L'Eglifc cft vnc police 
Monarchique, inftitucc pour vne fin fu* 
pcrnaturelle & fpirituclle 5 conduite d'vn 
gouucrncmentAriftocniriquc parle fou- 
uerain Pafteur des ames^noftre Seigneur, 
qui eft Roy, Monarque, Seigneur abfo- 
lu, fondateur, pierre angulaire, &: chef cf. 
fentiel dcfEglifc. quia vn Empire abfo- 
lu , ou puremeht monarchique fur icellc; 
lequel encores que par fa toute- puifïancc 
& vertu infinie , fans îc fcandalc de là 
croix il euft peu fauuer les homes, ncant- 
m^ins pour confondre deftruirc la 
pififfancc , lciavt , l'orgueil de fapîcncc du 
monde , & pour enfeigner fes Miniftrcs a 
cftrc humbles à fon exemple , il a voulu 
fauucr les croyans par la folie de la pré- 
dication, afin que nulle chair ne fe glori- 
fiai en fa prcfcncc.i. Cor.i. 

De là nous inferons ceft article de foyj 




le çroy vne fain&c Eglifc Catholique 
eftre d'vne vérité éternelle : ppurce que 
tant que durera FEuaçgile Icfus-Chrift 
ne peut faire diuorec auec l'Eglife fonef- 
poufe $ ce que Ton ne dpit fouftenir du 
chef miniftericl le Pontife Romain , le- 
quel nous voyons eftre prefent &: abfcnt, 
t au moins pour quelque temps, fans que 
l'Eglife defailk : Car il cft tout*notoire 
lue le fiege Apoftoliquc a vaqué quel- 
|uc fois trois , quelque fois fept ans: au/fi 
que le commandement d'auoirvnPon- 
rife eft affirmatif , & non négatif. 
• 4 Lefècond principe enfeigne qucS. 
Pierre cft feulement difpcnfateur & chef 
miniftericl, non Seigneur ou fondateur 
de l'Eglife: car cela appartient à vnfeui 
Icfus-Chrift ebef efTcntiel , par lequel & 
pour lequel fubfiftc l'Eglife.. Pourccfte 
£aufe il parle •ain i fi ; à^xMç;S.Math.i<?.ïu 
es Pierre, «ïur c^tepierrci'cdificray mo 
Eglife, & les •portes d'enfer me preuw- 
dront contr elle. Oycz-roûs? Ilncdidf 
pas ton Eglifc, ou les portes d'enfer ne 
preuaudront cotre toy. Semblablcmcnt 
au 21. de S. Iean. Pais mes brebis, pais 
mes agneaux ; il ne diâ: pas, tes brcbis,tcs 
agneaux, pour monftrcr que les Eccl .cfîa- 
ftiques font appelez àvnepurc&iîmplc- 
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difpcnfation ou admini ft ration 5 non a 
quelque gouucqjcment temporel 5 ou à v 
quelque principauté purement & abfo- 
luëment monarchique. Les Rois des na- 
tions les maiftrifent , or il n'en fera pas 
ainfî de vous^difoit Iefus-Chrift a fes dif- 
ciples. Luc 22. Et S. Pierre en fajprcmie- 
rechap. 5. Paiflez le troupeau de Icfus- 
Chrift qui vous cft cqunmis 5 en ayant ef- 
gardfuriccluy 5 non point par contrain- 
te^ mais volontairement ^ non point par* 
gain deshonnefte, mais d'vn franc cou- 
rage: & nonpoint corne ayant feigneu^ 
rie fur les héritages du S eigncui^mais tel- 
lement quefoyez exemple du troupeau: 
Lcfqucls pafTages S. Bernard explique Z - Adl »& 
ainii. Oies-tu bien toy qiulcigncuric t v- 
furper l'Apoftolat? ou toy qui fais offici 
d'Apoftrc la feigneuric? LVn ou l'autre 
t'eft du tout défendu 5 fi tu les veux auoir 
enfemble , tu perdras Tvn &c l'autre. La 
domination cft interdire à la charge 
Apoftoliquc. Le feruicc luy eft enioint 
à l'exemple du Legiflatcur. le fuis au mi- 
Jicu des bons 5 comme ecluy qui miniftre, 
&Cc. Parccftc correiftion S. Pierre, & S. 
B ernard nous mettent deuant les yeux la* 
forme dVn gouuernement Ariftocrati- 
que dont nous parlerons cy -apres s Ie n'i- 
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gnorcpas que les nouucaux pour curieux 
défendre leurs priuilcgts , ne mettent 
en auant que noftrc Seigneur par ces 
mots 5 Pais mes brebis, a conféré à vn fcul 
S. Pierre toute la Iurifdi&ion Ecclefia- 
ftique, pour la diftribucr puis après à qui 
bon luy femblcroit félon fa volontérihais 
ilsfont tellement confondus parles ora- 
cles dcl'Efcriturc S^inélc, par les eferits 
de tous les autres Docteurs, &c par lapra- 
£tique de l'ancienne Eglifc.quc ecft mer- 
ucillc comment ils ofent contrarier cho- 
{es fi afofurdes : Attendu que ce diuin co- 
mandement, paismes brebis, &c. donne 
la première & entière faculté à S. Pierre 
chef minifterial de mettre à exécution, 
Ialoy diuine, naturelle Se canonique, 
fuieiant les rcigles du tempérament A ri- ' 
ftoeratique, dot nous parlerôs cy-apres, 
ce queftant ainfi pofé demeure la folu- ■ ' 
tion aifee de tels &: fcmblablcs argu- 
ments. S. Pierre eft S. Pierre, fondement 
Se chef dcTEglifc: doneques fans luy 
l'Eglife eftdcftruitc: comme vn corps 
fans tefte/vn ruiffeau fans fourec, # vn 
rayon fans foleil , vn Sarment fans 
Touche , vn rameau enté du tronc fepert 
& fcfcichc: doncaufli l'Eglife ne peut 
fubfifterfans Pape, comme fi le Pontife 

Romain 
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Romain eftdit le ch cf eflenticl & prc mier 
dei'Eglife , &nQnle fécond & minifte- 
fiel, & partant le cômandement d'auoir 
vn Pontife 5 comme difent les fcholafti- 
quçs oblige à toufîours & non pour tout- 
iours. 

5 L etroifiefmc principe diftingueleftat 
de TE glife de fon gouucrncmcnt 3 car fon 
cftat cft monarchique, foit pour l'ordre 
qui feraporte àlVnité 3 foit pour l'exécu- 
tion des Canons qui dépend du Pontife 
Romain comme chef miniftericl : mais 
lad minift ration cft Ariftocratique, pout 
la folide prouidence, le Confcil plein 
d'efficace , & les côftitiftipns des mcfmes 
Canons : C'cft pourquoy nous auons dit 
cy-dcfTus^ Que les clefs ont cfté données 
à toute l'Eglifc pour eftre exercées par 
Vn. Et certes le S eigneur a voulu querE- 
glife fon efpoufc fuft régie par règle &: cô- 
fcil à ce que les Romains Pontifes 3 & les 
autres Eucfques ne décernaient chofe 
aucune de confequence deleurtefte, ou 
parladuis dVne populace y mais qu'ils af- 
fcmblafïent fouucnt & Confultaflcnt le 
côfeil Ariftoçi Ai ique de l'Eglife. Et pour 
cefte raifon nou|lifons qu'il a efté arrefté 
parles anciens Pères que les Côcilcspro^ 
uinciaux fuflent aiïemblcz -tous les ans 

C 
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deux fois. È t tel raport qu'il y a du Côii^ 
rile œcuménique au Pontife Romain^tcl 
aulfi des Synodes particuliers à leurs 
Eucfques 3 pourcc qu'il faut que les Egli- 
fes particulières foyent régies par leurs 
• * propres Euefqucs, fuiuant la mcfmc ré- 
gi c 5 & nond Vne puiflanceabfoluë : Mais 
ce que nous appelons Sénat ouConfeil 
btft.u. naturel dt l'Eglifc inftitué par le S ci* 

c«n. cw*- gneur, n'eft feulement côpofé des Eucf- 
tifiopt.it. q UCS mais m fa j e tQUS p re ft re ^ ayans 

*<ir>,Eccie : charge d ames : ceux- la ayans luccede 
fi*, g^^.aux Apoftres 5 Se ceux^cy aux 70. difei- 
iyt*r. pies: car jadis les Preltres gouuernoient 

en commun TE gtife y tefmoin fain& Hie- 

jrofmc. 

6 Le quattiefrfic principe nous mon- 
ftre 3 que la puiffance infallible défaire &C 
décréter canons cft pardeuers toute l'E- 
glife ou le Concile gênerai la reprefen- 
tant : en quoy confifte principalement 
le gouuernement Ariftocratique : & cer- 
* làfciuge ençartic paf infpiration diuine, 
partie par la lumière naturelle : veu que 
pl&fieufs yeux voyent plus loing &c aper- 
çoiuent mieux qu'vn feul: & il n'a efte 
concédé de Dieu ou de^Naturc à vn feul 
deftre fage 3 de peur qu'il ne f en efleuaft t 
tn après le corps &c l'Eglifc n'eft point 
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vn membre, mais flufieurs: fî tout k 
çorpseft oeil, ou fera louyc? i.Cor.i2& 
H.refprit des Prophètes cft fubieft aux 
Prophètes . c . aTEgilfe i &: il y a vn feul ^r. 1 
Eucfché , duquel chafeun poffede vnc . „ 
partie folidement, & pourtant ce qui 
touche à tous , i^ cftncccffaire qu'il foie 
approuué de tous : attendu mefmcs que 
tout Pontife pris d'cntrelcs hommes , cft 
cnuironné d'infirmité, & pourtant peut 
tromper & eftrc trompé, fil ne fuit le 
Confeildcl'Eglifc colomnc Se appui de. 
Vérité. Auffi noftrc Seigneur montant 
au Ciel promet l cfprit de vérité non à va 
feul S. Pierre y mais à l'Eglifc. le pricray 
mon Pcre, & il vous donnera vn autre 
eonfolateur , pour demeu rer aucc vous à 
toufiours l'cfprit de vérité, S. Iean 14. 
Item en S. Math. 18. il conftitue l'Eglifc 
intendante & architc&rice pat Fcrc&ion 
d Vn tribunal infuliiblc , enfeiguant ainft 
S.Pierre qui dçfiFoit fçauoir de luy, com- 
bien de fois il pardonnerait, à fon frerc 
quil^uroitoffenfé. Si ton frere a peche' 
contre toy > va &\lc repren entre toy 
& luy fcul,&c. s'il n efeoute TE glife , qu'il 
te foit cômcEthniquc ouPaicn. En vé- 
rité :iç vous dy que tout ce que vous au- 
rez, lié fur la terre fera lié au ciel , - &c. Iq 
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vous dy derechef que fi deux d entre 
vous faccordent en terre dé toute cho- 
fe qu'ils auront dcmantïec elle leur fera 

» oâroyec parmonPierc qui çft es cicux; 
car ou deux ou trois feront affcmblcz en 
mon nom, ie feray là au milieu d'eux 5 par 
ce difeours nous aprenons que Icfùs- 
Chrift a donné immédiatement à Tordre 
hiérarchique qu'il defigne icy par figlife^ 
la faculté d'excommunier : car comme le 
nombre de dix comprend cuidemment, 
&par ces caufes tous les nombres : ainfi 
ceftefaçon de parler, Di-lc à l'Eglife, eui- 
demment &parccs'caufes la plénitude de 
puiffance Ecclcfiaftique,auec tout fupe- 
tieur Ecclcfiaftique qui a quelque iurif- 
di&ion , foit Curé , foit Eucfquc,on Pa- 
pe, ou Concile gênerai , auquel toutes 
Controucrfes font terminées, comme en 
vn tribunal qui a plénitude depuiffanec, 
&iugc en dernier rcfîbrt: EtnoftreSck 
gneurf'cxplique, car fi toft qu'il eut pro- 

r m feréceft oracle, £)i-lc à TEglife, iladiou- 
. fie à Finftant au pluriel. le vous dy en vé- 
rité, que tout ce 'que vous aurez lié-fur 

- terre , &c.D'où il appert que l'Eglife ne 
prend là proprement '& formellement 
pourvnfcul homme, mais pour pluficurs 
affemblcz en vn: Et pourtant le Seigneur 
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continuant fon difcours 5 il o&royc à ¥E- 
glifcdcfàflcmblcrcn Concile > &dc de- 
creter infalliblcmcnt . Ic vous dy dere- 
chef que fi deux d'entre vous T'accordent 
en terre , &:c. Carlàoùdcux ou trois fe- 
ront aflTcmblcz en mon nom 5 ieferay au 
milieu d'eux. Et nefautlailfcr paffer que 
Icfus-Chrift en ce paflfagc defigne vn 
Concile Ariftocratlquc diuinement in- 
ftitué, non oligarchique humainement- 
aiTcmblé : ayant exprimé vn nombre cer- 
tain pour l'incertain , & le moindre de 
tous les nombres, pour ofteraux conten- 
tieux tout fubiet dédebatre, Ôcmonftrer 
que pour cftablirvniufte gbuuerncmcnt 
de l'Eglife eft requis* le confchtcmcht :"& 
accord de deux j ou ttois au moins 5 &c 
rtô d'vnfëul Pontife -Romain fculcnienty 
Certes dè quelque cofté que fc tournent 
les aduerfaires il huit qu'ils confeflent que 
ces paroles 5 yn deux ou trois feront af-^ 
femblez en rfton nom excluent nécfcfïai- 
rement l'àbfoluë & infalliblë authorité 
dVïi fetil Pape : & deniQnftrent que FE- 
glifcncpcutcftre oblijgeejcontre fon gré 
fans fon confentement & \ fon defeeu , ce 
qui s'àcordc en tput & par tout à laloy do 
nature. Et cftjconfîrmé d'abondant par la 
pràtiqite'xic lancicnnc EgUfe: car lcCon- 
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ciicdcHierufalemfutainficoneIud 3 par 
le confentement & opinion de tous les 
Apoftr es & anciens. Ilafembléau S.Ef- 
prit & à nous. A 6t. 15. és ficelés fuiuans. 
lesPercs de TE glîfc 'd'Afrique entre lcf- 
quels cftoit fainft Auguftin cfcriucnt à 
Cclcftin 1. Pontife Romain, Qu'il ne- 
ftoitpascroiableque Dieu euft infpiré à 
qui que foit la Iuftice d'inquifîtion , &: 
l'cuft dénié a tant de perfonnes affcmblcz 
çn Concile: La'fcntcncc. du Pape Zo^ 
fymcfertà ce propos, qui fc recognoift 
is. q **ft. 1. apertement inférieur au Çoncilc 3 rcfppn. 
ia».contr4. dant aux Eucfqucs de France 3 que l'au- 
torité du fieee Àpoftoliquc, ne pouuoit 
déroger aux décrets des Conciles. L au- 
torité mefiiic de ce fiege ne peut rien fairo 
nychâger cotre les ftatuts dcsPercs : car 
l'antiquité a prisviues racines en rniont, 
à laquelle les décrets des Pcrcs ont dé- 
cerné vnercuerencC A eccyf accorde la 
refp'oncc de Grégoire le Grand 5 qui con- 
feffe auoir eu tel honneur, les 4. Conciles 
généraux, que les 4. liures du S . E uagile, 
*>$.iyca.n. pource qu'eftans ordonnez d'vn confen- 
freretefan- t^ment vniucrfcl, quiconque prefume de 
' '* délier ceux qu'ils lient, ou lier ceux qu'ils 
abfolucnt fcdcftriut&noniceux. Certes 
quifucilletcralcsa&cs des Conciles g'c~ 
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htrâux 5 Verra, arment que It Pontife ^ 
Rom'ain csfynodes généraux ne faiét lçs 
décrets de la fby Cath> mais qu'il les col- 
lige &c conclud par l'indu&ion &confcn- % 
. tement vniuerfcl de toutes lcsEglifes par- 
ticulières. Qui eft vnetrefcertainc& très- Can.Hm* 
cuidente dcmonftration du gouuerne- * f,1 4-3»«/*. 
ment Ariftocrariquc confirmé par quel- 
ques canons» 

7 Quelqu vnipeut-eftre, obic&eraque 
Iefus-Chrift au 22. de S. Lpc, priepour 
Pierre.quc fa foy ne défaille point ^& d'a- 
bondant luy enioint de confirmer fes frè- 
res. Onrefpond au premier 3 que cefte* 
promeffe de Iefus-Chrift y félon le fens 
litcral de TE fcritiy:e,fcften^[ feulement au 
temps dclapalïion du Seigneur, auquel 1 
le fcandalc de la croix deuoit cnyurcr 
to us les difciplcs du S eigneur , 6c fur tout 
S. Pierre, qui par 3. fois nia km maiftre. 
Ce quife iuftific par les paroles mcfmcs 
de Icfus-Chrift, Math. 26. Vous tous le- 
rez feandalifez en moy cc#c nuiét: le fTa- 
peray le Paftcur 5 ôc les brebis du trou- 1 
peau feront cfparfcs : Or Pierre rcfpon- 
dant 5 luydid: Quand tous feroyent fean- 
dalifez entoy 5 ic ne feray iamais fean- 
dalifê: Icfusluy di&, le tedy cnyerité, 
qu'en ccftcnuiftjdcuat quclec'oqchan- 

- 
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te tu me renieras troi%fois. Dauahtagé 
eji S . J^uc 2 2. il di £t S imon vgicy S athan 
cherche de vous cribler comme le blé: 
Or i ay prie pour toy que tafoy ne defaik 
le point: &c toy quand tu feras conuer- 
ty conferme.tes frères : Où il. faut bien 
pefer que Iefùs-Chrift ne didl pa6 à S é 
Pierre : Iay prié pour tcfy que tu ne faille 
iamais 3 ou que tu ne puiffe faillir, mais 
feulement i ay prié pour toyque ta foy ne 
défaille point. Car aufli S . Pierre a failly, 
mais fa foy n'a iamais defailly quant à 
l'habitude , mais bicnaftu'ellemcnt.caril 
*a nié le Seigneur de bouche & non de 
cœur. Touchant le fécond ; qu?exami- 
nera^iligcmnïcnt ce qui précède & fiiit 
*te texte 5 il verra de premier abord que 
S. pierre après s'eftre rcleué de cefee cheu- 
> te d'vnc triple négation, comme dVnc 
profonde letargie fut plus propre & har- 
dy a cncoutage'rfes compagnons chace- 
lans. & a rcffamblcrenrEgiifeles frères 
qui eftoient efpars 5 à ce qu'ils attédiflent 
larcfurrcétion du Seigneur : Et pourtant 
ccft argument eft captieux > dVn dire 
çonditionnel à vn dire fimplc, pourec 
\\xc ce priuilegea efté accordé à Pierre 
cul, à caufe du fcandale eminent^dc la 
croix. Certes fïlcPapefcul nepeut errer 
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& non toute 1 Eglifealfcmblec : ils'cnfuiç 
que S, Paul a griefuement failly Gai. 2* 
quand il monftrc S. Pierre auoir cfté rc- 
prehenfiblc pour ne cheminer félon lave- 
rite de TE uangile : & faut noter ces mots: 
d'ailleurs cefte reprehenfion equipolc à 
vn appel au Cocilc, comme le remarque 
le Chancelier de Parisien voicy la raifon ; 
fi S .Pierre lors n'cuit acquiefee ilarepre- 
henfion^dc S.Paul ; il n'y a point de dou- 
te que l'Eglifc aiïcmbl'ce en Concile, euft: 
cognu &: termine le différend furuenu en- 
tr'eux^ comme cllcauoit peuauparauant 
décide la controuerfe touchant roblci - 
uation dcs^crcmonics légales. Act. i-j. 
I adioufteray cecy cnlcurfàucùr, qucS. 
Pierre a peu fortifier en lafoy les perfon- 
nés priuees , ou les Eglifes difperfecs, par 
l'interprétation des Efcritures fainétes 
ôudcscanôs.En ce fens S. Hierofmc de- 
mande au Pape Damafus l'interprétation 
dufymbolc de Nice, touchant ce mot Hier. epiji; 
d'hypoftafe. le requiers comme brebis, Vm*f. 
fecours de mon Paftcur , cognoiflez 3 fil \ 
vous'p&tfr, ïenecraindray dédire trois 
hypoftafes ii vousl'01 donnez. Il y amef- 
mc raifon en Thcodorct , & es autres qui 
ont eu recours au S.ficge Apoftolique. 
- S Le ciuquiefme principe monftrc que 

D 
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Ja fréquente affemblec des fynodcs cft ne- 
JceiTaire abfoluëment & Amplement pour 
♦ . mieux &: plus faindtementgouuernerrE- 
glife: Pourçc que , comme enfeigne Ari- 
ftote en fes Polytiques, le gouuerncment 
légal eft plus tolcrable quvij Empire 
abfolu, la loy citant comme Dieu, eft 
exempte d amour & de haine, Se de toute 
autre pafïïon. Pourtant es aétes des Cô- 
<:ilcsfe voyent fouuent ces façons dé par- 
ier. Faire par delfuâjlc Canon, Cftis le Ca- 
non, contre les Canons , ou félonies Ca- 
nons 3 qui monftrent que TEglife doit 
eftregouucrncc par reiglc. Et ancienne- 
ment rien n'eftoitarrefte qugparleCon- 
cilc , ou modération Ariftocratiquç* Et 
nouslifons que les Eucfqucs des Gaules 
c*n.fiR>- cf criuirent au PapcNicjoIas^ quclcsbul- 
l^omM des Pontifes Romains neftoientobli* 
maiyq.ï. gatoires , finon entant que conformes à 
■ la difcipliiïc canonique , &aux Conciles 
auparauanx reccus & aprouucz. Fau^voir 
la deflus Flodoard que le perc Sirmond 
tu 3 cap. de la focicté *dc Icfus a depuis peu rendu 
;A ^' L)l ' public. Attendu qtie le Pontife Romain 
qui cft chef miniftericl, ne peut obliger 
l'Emilie vniucrfclle fans fort fecu, fans-ion 
' [ aduis 5 confrcfcmgrc&volpï>tc. Lcsloix 
xïontforçc que parrcmologation , &c le 
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confirment par l'approbation de ceux 
qui fen feruent, tcfmoin S.Auguftin : EtJ|j£ 
. en cela confifte princi paiement la liberté 
de TE glife Catholique, ou le gouuerne- 
ment Ariftocratiquc : Et c'eft le plus 
prompt &: plus doux remède pour cm- 
pefchcr& remédier aux fchifmcs. Hinc- 
marus Archcucfquc de Reitfis, homme 
jpros-d o £t c, fon d é fu r c c p ri n ci p c , r efp ô d 
a Hincmarus fon neucu , que les Epiftrcs 
dccretalcs des Poîitites , mifes en lumière 
'auparauant le lynode de Nice eftoient 
de peud'eftime, pourec quelles tfcftpi-'jStJ 
ent conformes aux fierez Canons.Faut 
voir fur ce fubieô le mcfmc Flodoard: 
Par là nous pouuons voir quel cft le droit 
dont nos anciens Gaulois ont vfé. 
9 Le fixicfmc définit la plénitude de 
lauthorité Pontificale, premièrement 
enuers les Eglifcs particulières difpcrfccs 
par le monde ; mais nullement fur l'Eglife 
vniuerfcllc affemblec en Concile : en 
fécond lieu, pour l'exécution, interpré- 
tation, & difpenfation r mais nullement 
pour l'inftitution des Canons,fii7on qu'il 
prefide en gerfonne, ou par fes Légats 
au concile &r colligc les voix & le conïcn- ♦ 
temcntdctouslcs Pères: & en ce cas feu- 
lement lcPape peut difpcnfer des décrets 
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dcsfynodçs, tout ainfi que le Concile, 
fuiuanthifentcncc du Pape Zozimc dont 
eft faid mention cy deffus , & de Léon i. 
can. priù- L a difpcnfation nous a efté commife., & 
fera à noftrc condemnation fi de noftrc 
yAlEug* contentement, ou par noftrc négligence 
nmafAo. j cs rC gi cs j cs décrets des Pères font vio- 
lées . De S»ainft Bernard. Quoy dis- 
' " tu \ me défends tu la difpentation ? nftn, 
, mais là difïipation r ie ne fuis fi nouueaii 
, que fignorc que vous eftes eftablis dif- . ' 
' penfateurs mais à édification , non à de-* 
ftru&ion; finalement es difpenfateurs la 
fidélité eft requife : oùla necclfité preffè y 
k la difpcnfation eft excufable: ou lanccef- 
tïté prouoque^la difpenfation eft louable, 
îe dy l vtilité commune non particulière: 
eu ces deux articles cy deflus déduits 
confîfte principalement ï'eftat monar- 
< çhique de l'Eliîc , ou la plénitude * de 
iurifdi&ion Papale, non en lapuiffancc 
abfoluë laquelle pluficurs nouucaux 
T) odeurs fcforcent d'introduire en TE- 
glife , contre tout droit diuin & naturel. 
. Certes pat Icfpacc de plus de hui£t cens 
.y ' ans, c . douant que l'Empire fyft transféré 
* -aux François, les Pontifes Romains fc 
cîifoicnt feulement détenteurs & execu- > 
feurs des Canons: depuis par laps de 

; 1 1 Digitized by Google 



29 ' 

remps lors que prefque toute la Chrefti- 
enté acftécommea{Toupic&: enuclopcc 
en efpatffcs ténèbres- d'ignorance 5 ils fc 
font fttribué l'autorité abtoluë d'ordon- 
ner de tout : principalement depuis le 
temps de Grcçoiîc 7. duquel ceux! qui 
font curieux de l'hiftoirc pourront voir la 
viedeferitç par Onuphrius : Etobfcruc- 
ront en outre que le Pape a droit réguliè- 
rement 5 &: félon l'ordre d'affemblcr les 

5 ynodes generauk 5 entant qu'il a puiflan- 
cefur lcsEglifcs particulières, dif[urfccs 
par tout le monde. 1 

Le fommairc de toute cefte difpute 
en reuient là: Que Tvnité & Tordre de TE- 
glife, aucc l'exécution efficacieufe des ca- 
nons procède de lcftat Monarchique: Et 
dugouuernement Ariftocratiquc,lc très- 
fainét Concile 5 l'infallibltf prouidenec 
&decifion 5 par laquelle la Rcp. Chreft. 
eft gouuernec à perpétuelle édification, 

6 non a deftruftion. 

10 Le fcptiefmc enfeigne que TEglife 
prife pour l'afTcmblee des fidèles , .ou 
pour la Republique Chrcftiennc ,fc con- 
tente dVnvnique & fcul chef & fonde- 
ment effenti cl Iefus-Chrift , le Seigneur. 
ÏSfeant-moinseu cfgardàrcxcrcicc&cxc- 
çution du ^ouucrnemcnt.ellc cft çouucr* 
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ç^l*' ncc différemment par deux, fçauoir le 
&*m&\ Pontife Romain 3 & le Prince Politique 
fi /« % ij. conformément au commandement du 
^V«. 5* Seigneur. Math. 22. Rendez à Cflar ce 
qui cft à Ccfar 5 & à Dieu ce qui cft àDieu: 
&r le'Seigncur par ce mutuel lien d obli- 
gation & bicn-vcillance a voulu eftrein- , 
drcl'Eglife auccla police feculiere 3 afin 
que Les Princes & les Ecclefiaftiques 
xi'euflcnt rien à defmeflcr : & ceux qui 
ignorent, difïïmulcnt ou confondent 
çefte diilinâion falutairc , faheurtent 
contre de trcs-pcrnicicux efeucils , & ren-r 
cfont les Ecclefiaftiquçs fufpe&s aux 
Princes politiques ., comme fils eftoient 
defireux dcnouueauté . 
11 II efl à propos de traiter plus ample- 
ment ce poinéfc, La loy Euangelique 
ayantpourbiétlaviccterncllc, F^me hu- 
maine pour matière, & propre ûibieét: 
doiteftre toute dediccàla direction des 
mouucnicns internes de la confcicnce, 
non à retenir & empefeh cria force &vio- 
Icïicc externe, & pourtant elle iuge des 
moyens neceffaires à la béatitude, con- 
formément aux caufes efTenticlles fpiri- 
tucllcs de la Religion Chrcfticnne, c. 
par luafion feulement, & direction parla 
prédication dçlaparolc deDicu,difpen- 
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fatioh dés Sacrcmcns,& fi le cas y cfehct, 
parl'cxclufion de la communion dcTE- 
glifc 5 par le moyen des Ccnfurcs, c. par 
les armes fpiritiielles del'Eglifc: dont an- 
ciennement on ne pouuoit vlcr fans la 
confeil&: modération Ariftocratiqucdu 
presbiterc, dont nous auonstraidte cy- 
delfus 5 comme le requiert la nature du 
gouuerncmcnt Ariftocratiquc.Et depuis 
le temps qu'on fen cftabftcnu feftenfui- 
uy vn grand trouble & eonfufion en la 
difciplincEcclcf. comme tous les do&cs 
le fçauent. Et cefte doctrine fc prouue 
partie par la définition de l'Eglife que; 
nous auons mile cy-deflus, partie par plu- 
fieurs très -euidens, & tres-clairs paflages 
de lEfcrilfcre fain&e.Noftrc S cigneur ne 
rcfpond-iipasafTeurement àPilatc, que; 
fon règne n'eft point de ce mode ? Sainft 
IcaniS. Et en S. Luc 9. Que les Renards 
ont leurs trous 5 & les oyfcaux du ciel 
leurs nids} mais que le fils de l'homme n'a 
pas ou repofer fon chef; voulant fignificr 
par là que i'Eglifc n a de droid diuin , au- 
cun territoire ny droidl de punir par glai- 
ue 3 ou d'cmprifonner 5 ou d'autre peine 
corporelle : car l'amc qui cft le propre 
fubieâ de laloy Euangcliquc a fon mou - 
ucment 4fvn principe interne feulement.. 



I & non externe : Or le droift de glaiue 

* matériel fuit neceffàirement, comme l'ef- 

fet la caufe^Ic territoire: C'eft pourquoy 
le S eigneur refpondit à celuy qui le prioit 
4c dire à fon frère qu'il diuifaft entr eux 
l'héritage. O homme qui m'a conftitué 
luge oupartageur entre vous ? Luc. 12. 
Comme fil euft diét, que l'Eglifc quia 
pour fubiedt lésâmes des hommes, non 
les Empires terriens , ne doit nullement 
f entremettre de iuger des héritages & K ' 
poffcfTions terri en nés: Car bien que nous 
cheminions en la chair 3 nous ne comba- 
rons' félon la chair ^ car les armes dcjio- 
flre guerre ne font point charnclks, mais - 
puîflancc de Dieu 3 à la dcftru&ion des 
fortcréfFes, deftruîfantlcs corÉlils &c tou- 
te haùtefTe qui fefleue contre la cognoif- 
fanec dcOicu , &: amenant prifonniers 
• toute penfee aîobeifïànce delefus-Chr* • 
12. Cor. 10. Où il conuient obfcruer qu^ 
les corps matériels peuuent eftre con- 
traints & occis parglaiuc-, mais frntcl- 
îcét ne peut-eftre" en façon quelconque 
captiuc à iobcilïànce delcfus-Chrift^- 
non par lcfettlapaftde lado&rine &des 
Sacrcmens. Aquoy onpcutadioufter ce 
quediâ: l'Apoftre au 3. des Philippicns, 
s que noftrc conuerfation cft essieux, c. " 

tout 
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fcoiit le gôuucrnemcnt Chreftieiî , d'ôà 
nous attendons noftrc Seignçur & Sau- 
ueur Iefus-Chrift.E t il a ainfi pieu au S ci- 
gneur^depeurque l'Eglifc ne fe rneflaft Çfc. 
d affaires fcculicrcs,& ciuiilcs. Auffi Ut ******* 
àproposledircdclain<5t Bernard, Ils ne 
me monftrcront^commc i'eftime, qu'au- 
cun des Apoftrcsait tenu le fiege pour iu- 
• ger les hommes 5 où pour diuifer les bor- 
nes 5 ou pour diftribuer les terres. le li bien 
que les Apoftrcs fc (ont prefentez pour 
cftrc iugez , mais non qu'ils le foient aflfïs 
pouriuger. &:c. Doriques voftrcpuifian- 
ce gift es ceunres noués polfefïtons, 
pourecque vous aucz receu les clefs du 
Royauinedcs cicux pour iccux 5 nô pour 
ietllcs,pour exelurre les preuaricatcurs, 
non les poflsiTcurs. Qu'elle dignité&rpuif- 
fance vous fcmblc plus grande 0 ou de re- 
mettre les péchez, où de diuifer les chaps? 
Ilnya aucune comparaison. Ces choies 
baflcs& terriennes ont leurs iuges les R ois 
& Princes de la terre. Pourquoy voulez, 
Vous empiéter furies bornes d'autruy? 

Contre ces diuins oracles ,*plus clairs 
que le ioui\ on en oppofe principalement 
deux : lVn 3 qu'Ananias & S aphira furent 
punisdcniort par S. Pierre po'urauoiç 
menti aù SwEfprit, A£t. 5. l'autre, quç 
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f Apoftrc en la première aux Cor.tf.enfei-' 
gne que les £hre. tant qu'ils Ont cfté fub- 
kéts aux Princes & Magiftrats Payens 3 fc 
pouuoient choifir des luges entreuxés 
caufes ciuilcs* A quoy il eft aifé de refpon- 
dre : au premier. C eft vn a&e admirable 
fai&parS. Pierre, miraculeux, & extra- 
ordinaire , & par infpiration du S. Efprit: 
*& pourtant ne doit cftrctiré à côfequcn- 
ce pour vn droidt ordinaire, non plus que 
ce qui eft au i. de fcrcniie: Voici 5 ie tay 
auiourd huy conftitué fur les gens & fur 
les R oyaumes, afin que tu arraches & de- 
ft ruifes , perdes &c fubuertiffes 5 &c. & du* 
12. deS. Luc où il eft parlé de deux glai- 
ues. Attendu que cela eft dit pour Allé- 
gorie^ fe doit entendre fpiritucllement; 
&rilnya celuyquinc fçache que l'on ne 
pcutxirervn argument valable d'vnfcns 
allégorique & myftique. Que cefte auto- 
rité de y. Bernard n'arrefte pcrfonne > 
quand il dit. Remets ton glaiuc en la gai- 
ne. Il eft donc tien 5 & peut eftrc tire par 
ton commandement r encores que non 
en ta main* LVn & l'autre glaiue donc eft 
àl'Eglife , fçauoir le fpirituel, & le ma- 
tériel mais ccftuy-cy doit eftre tiré 
pourrEglifc 3 & l'autre par TEgUfc. LVn 
parla main du prcftrcj autre par la main. 



Digitized 



35 

• du foldat -, mais certes par le ^nfcil du 
Preftrc, & parle commandemét duPrin- 
cc. Car ces paroles bien entendues nefi- 
, gnifientautre chofe finon que TEglife a * 
•idroift de confeiller 3 & d'enfeigner & per- 
suader > quand le Princc'politique doit 
vfer du glaiue à la gloire Éb Dieu 5 - de cela 
nous en parlerons cy après. ^Certes lors 
que les Ecclefiaftiques eftoient recom- 
* mandez pour leur fainde vielles Princes 
Chreftiens, pour oftcr.tout foupçon d'in- 
îufVce en toutes Jcurs entreprifes <8£ con- 
feils , ils feferuoient du confeil des Eccle- 
ii^fliques foit en guerre foit en paix : mais 
depuis que les yclcfiafti. onteftéfoub- 
ç6ne£ d'affeéter vne Monarchie tcporellc 
de laquelle ontefcritamplemét, Eugubi- 

nuSjBozzius^Carrerius^&lesCardinaux * 
Bcllarmin&Baronius ) ils ont bié fai<ft de 
f en pafler.Et quand bien l'opinion de ces 
auteurs là feroit vraye , laraifon & par* 
dence leur dcuoit apprendre qu'en ce 
temps tref-malheureux ils eyfTcnt faiét 
fagçmêqf denemettreen lumière tels li- # 
urcs. # Quant au fécond; l'ignorance de 
1 TE 1 en che trompe. Car encorcs que poul- 
ies excelles tefinoignagesquenous aupns 
produits cy dcfTusilapparoiflc clairemet ' 
que TEglife de droit cUuin^ n a aucû terri- 

E ij 
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toirc,n')(|ïurifdi£lion contcnticufe où 
droi&deglaiuc, toutcsfois ils ne luy en 
défendent Tv/agc du droidt humain par la 
concefïïon des Princes. Or le lieu allé- 
gué de TApoftrc parle du droiû humain* 
&c arbitraire f non du droiét diuinrcomr 
mequandlcsiffbitrcs choifis dvn com- 
mun accorS par ceux qui ont quelque 
différent entreux > lciugcnt & terminent 
amiablcmentfans en empefeher vn Pa- 
lais:Cc que pourront aifémcntiugcr tous 
ceux rfbi voudront lire le partage {ài^ c r 
Hrc préoccupez d'aucune paffion. 
23 , Venons maintenant à la puiffance 
ciuilc ; Certes lors qu^lc Prince politi- 
que cftfakt Seigneur d'vnc Republique 
&dVn territoire: il cft eftabii defenfeur 
Se protecteur de la loy diuine 5 naturelle 
& Canonique : 5c pour ceftecaule porte- 
il le glaiue Rom. 13. Luy fcul aie pouuoir 
dc.contraindrc& corriger par peines cor? 
p or cil es. Et pourtant il peut pour lej>icn 
dcrEglife^pcurrexccutiondcsCanons 
Ecclciiaftiqucs faire Loix 5 Ediâs,& Or- 
donnances , &: les inférer au corps de cel- 
les qu'il taid pour maintenir fon fcftat: 
Comme ont faidjt Conftautin, Thcodo- 
fcJuftin.Gharlcm. S. Louys, Charlc$7, 
français 1, & autres Pïinççs Frapçpis t 



Et à ce propos dittresbien S. Auguftin. £ ^ ^ o ^ 
Que les Roys de la terre doiucitt feruir à vm*»t>»m. 
I.Cftrift,mcfmes enfaifont des loix pour 
I.Chrift fuiuant l'oracle de Dauid 5 mairî- • 
tenant vous Roys entendez^ vousgon- 
Ueracurs de la terre prenez inftru&ion, 
feruez au S cigneur en crainte. Eufcbe ra*- Ub.+cdp.i^ 
conte que le bon Prince a de couftume : 
d'ainfî parler à fes fubie&s. le fuis confti- 
tue Euefquc pourlc dehors de l'Eglife, & 
vouspourle dedans. Comme fil difoit 
que les Princes Chrcftiens d office doi- 
vent s'employer à ce que parieurs Ediéis 
& Ordonnances les droits diuins > natu- 
rels & Canoniques foientmis à exécu- 
tion^ fi la choie le requiert ( gardant le 
tempérament de la parabole des ziza- 
«nies Mat. ij. V.la paix publique fauue) 
vfcr dugiaiuc. Ce quç bien coniïdçré, > . 
îl eft aifé aiuger en quel fens Optatus Mir 
lcuitanusa'fouftcnu, Qye l'Eglifc eftoit 
en la Rcpubliquc 5 c. comme en vn fonds; 
territoire & domaine ôftrangcr. Et fi à 
tortoù a droiét iadis les Princes .Chrc- 
ftiens ont aifemblé les Côcilcs généraux 
de Nice > de Conftantinbplc, d'Ephefc, 
C halccdoine & autres : Car cela dcpchd 
de l'exécution de la loy*diuine 5 naturelle 

& QtfiQliiquç, 
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jpj Icy nous adiouftcrons pour fin que 
par ces fyuid fondements ci deffus pofez, 
les libertés naturelles dcTEglifc Catholi- 
que, c. le droit commun inftitué de Dieu 
& de la nature eft fi clairement fouftenu, 

âue nul ne peut aller à^l'encontre fans en- 
pmmager par mcfmc moyen la loy diui- 
n e,natu relie &: Canonique. Or toutes les 
fois que cela eft arriué 5 laFrancc a eu iufte 
fubiedt d'en appciler comme d'abus : des- 
quelles appellations la France & Magi- 
strat politique comme ptfoteéieur de l'E- 
giïfe 5 & dc4'nfeurdcs Canons a eu droit 
cognoiftre fôuucrainement: car il iuge du 
fculabus qui dépend de l'exécution dc$ 
Canons, Ceftc façon de procéder des 
François eft l'origine des libertez de TE- 
glife Gallicane ( qu'ils app Aient commua 
néçicnt ) Nous aprenons que les Efpa- 
gnols & autres nations Chreftiennes^ 
quand il vicht quelque chofe de la court 
jdc Rome contraire à leurs ftatuts,ontac- 
çouftumé d'intefuenir pour empefeher 
qu'il ne foit mis à exécution : Ce qui s ac- 
corde encffc&à la praûïquc Françoifc, 
différends feulement en la forme de pro- 
céder.* 

Cor?futation h f opinion contraire. i 

14 Ceux qui fouftienneftt l'opinipa 
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Montrait c 3 c. la puiffancc abfolu c 3 premie- 
rcmentiils confondent l'cftat de FEgUfc 
auec legouucrncmcnt. Etpourcc que'I. 
Chriftaadmis S. Pierre pour Paftcur & 
fon Vicaire en TE glifc,luy eftaiit Roy &c 
Monarque abfolu en icellc, ils infèrent de 
laqua S. Pierre Vicaire de Icfus Chrift 
appartient abfoluëment & purement le 
gouuernènicnt Monarchique : Et par 
confequent que le Romain Pontife P a non 
feulemét toute lalurifdiétionE cclcfiafti- 
que , mais auffi autorité fur le temporel, 
au moins indirectement pour l'ordre 
cftfuicd: au fpirituel, comme Fcnfcignc 
ïllluftriflime Cardinal Bcikrmin. 

En fécond lieu 5 ils maintiennent qu'il 
n'eft: nullcmêt neceffaire d aflfemblcr Co- 
nciles pour mieux& plus fain&ement gou- 
uernerrEglife, le Seigneur ayant conféré 
à S. Pierre fcul l'autorité infalliblc-, auec 
la puilffance de confirmer fes frères. 

Entroifiefmelicu, fi d'au en turc il saf- 
femble quelque fois«quelquc Concile: 
rEglifeafTcmblcecnS y node n'a droit au- 
cun de décréter quelque chofe en labfen- 
ce, où fans le confentement du pontife 
Romain. 

En QuatriefmcHcu. Que le Souucrain 
Pontife peu j de fon autorité priucc caf- 
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fef tous les décrets conccrnans là policé • 
Etclcfîaftique., des Conciles yniucrfcls> 
& en faire de nouueaux. 

En cinquicfme lieu. Que le Pape n'a 
feulement autorité furies Eglifcs particu- 
lières difperfecs par tout le monde 5 mjis 
auflî fur le Concile vhiuerfel , auqûelil 
neftentien fubieft. 

Quiconque aura bien entendu les prin- 
cipes que nous auons pofez cy deffus, 
pourra aifement renuerfer ces foiblcs 
Fondements , qui tendent tous là 5 d'at- 
tribuer à S. P. chcfminiftcricl la puifïàn- 
ce qui appartient à vu feul Icfus-Chrifë 
S cigneur Se fondateur de l'Eglifc ; par ar- • 
gUmcntsfophiftiqucs dvn dire fimplc à 
vn dire conditionnel. Quicft ecluy qui 
preutnier qu'il n'y ait grande différence* 
entre Je S cigneur & Foeconome , c< entre 
là condition de Iefus - Chrift & de S. 
Pierre. Carl'Eglifeeftpar &pour Icfus- 
Chrift. Et S^Picrrccftpaf &pûur^Egli- 
fe;cQmmc^œilfub^!ftcpar&:pou^ 
tnc. 

Lafolutioii du fécond argument cft-doix- 
jlee en la fc&ion fepticfme* 

Le trois , quatre Se cinquicfme font de 
nulle vallcur,attcndu cju ils foht captieux 
dvn direfimple à vn dire conditionnel, 

• Comme 
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£omme fi S . Pierre auoit pareille au- 7 , 
toritéauecIcfus-ChriftfurrEglife. Mais • '. 
fi Ton veut dire la vérité on me confcfïcra 
que tous hommes naturellement défirent 

èftre libres & bien-heureux ; ôr qui eft 
celuy qui naturellement peut eftrc bien- 
heureux fins liberté? que fi l'irifaîTibili- 
té de décréter confifte en vn feùl Pontife j 

i. nul ne pourra opiner librement és affem- 
blees Ecclcfiaftiquès, contre l'ordor- 
nanceduSeigncurMath.ï8. de ce voyez 
lafe&ion 6. & fi cefte opinion eft vrayé 
♦il fenfuit que Iefus Chrift a foûffert iuf- 
ques à toute extrémité pour afliiiettir l'E- 
glife fon efpoûfe, o tous les Chreftiens à 

\ l'Empire fouuerain du Pontife Romain: 

Ce qui répugne entièrement au droit \ 
diuin&natutd. 

Ï5 Mais nous efplucherons trois poinft 
des arguments contraires qui fembîcnt 
àuoir quelque poids. Le premier, que' 
S . Piçrrcacftéconftituéparlèfus Chrilt 
Pafteur vniucrfel de rEglifc^S. Iean. iu 
Pais mes brebis. Par cefte voix diuine, 
ïiy les Apdftres, ny le Concile gênerai ne 
font point exclus : car ils font tous bre- • 
bisdelefus-Chrift: & pourtant doiucnt 
cftre conduites par S/ Pierre Vicaire de 
Icfus-Chrift. A cela on rcfpond que îi<* i 
iùs-Chrift par ces mors n'a donné à S, 

* 
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Pierre autre puiflancc que miniftcriale} 
commçnous iauôs môftré ésSeétions^ 
4.3. &cç. Or l'office duminiftre & difpen- 
fateur eft de mettre à exécution les com- 
mandemens de la loy diuine , naturelle 
&: canonique, mais fuiûant les règles du' 
tempérament Ariftocratique inftitué 
de Dieu : ainfi S.Pierre eft eftimé Pa- 
ftcur, eu efgard à l'exécution des Canôs, 
& à la prédication de la parole de Dieu, 
& autres chofes fcmblables qui fe peu- 
uent mieux faire par vn que par l'Eglife 
affembiec au Concile. Le fecondeft^que. 
FEglifc âffemblec au Côcile ne fai£i qu'v- 
nc feule famille, vnfeul bercail, vn feul 
règne &: corps vifible de Îefus-Chrift : &r 
pourcc aufli n'a necefifairement qii'vn feul 
chef vifible le Pontife Romain: Autre- 
ment feroit vn monftrc eftrange,fi vn feul 
&mefme corps auoit deux chefs fouue- 
rains, le Pape & le Concile gênerai. La 
refponcc eft , que FEglife. eft vne police 
| Monarchique tempérée par vn gouuer- 
nement Ariftocifrique, Or il f enfuit ne- 
ccfïairemetit, que le Concile touchant la 
dire&ion du gouvernement , la corre- 
, éiion & puiifance de faire canons à la fou- 
ucrainc autorité : Et S. Pierre îexecu- 
tion , &: exercice 3 en Tvfage des clefs en- 
uers les Eglifes particulières. De ce 
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' voyez les Serions 4. 6. & 9. 
16 Au troifiefmc , ils infiftent qu'au 
chap.20.du Concile de Rome fous le Pa- 
pe Sylucftrc , il fut ordonné par deux 
cents quatre-vingts Eucfqucs ? que nul 
ne iugeroit le premier fiege , qui appetoit 
l'intendance furlalufticc. Etquelclugc 
neferoit iugé, ny par l'Empereur ny par 
le Clergé, ny parles Rois , ny par le peu- 
ple : L cquel Canon n'eft oublié par Gra- 
tian; mais pour endireccquei'cnpcnfc, 
quiregardera.de près ce Canon , verra de ^ . ; 
prime face qu'il leur nuitpl 9 qu'il ne leur cor.N.emc: 
fauorife:laraifon,pourcequc f opinion de 
lEfchoIe dcparis 5 fondce furies décrets du 
S ynode de C ôftâce,cnfcignc que lePapc 
peut cftre iugé par IcCôcile quand notoi- 
rement il fcâdalifcl'Eglifc, &: eft incorri- 
gible ; mais fil eft defireux de bien rendre 
la Iufticc , il ne doit eftrc iugé de perfon- m 
ne; veuque laloy n'eft fai&e pour le Iu- 
ftc : car il eft toufiours loy à foy-mcfmc. 
Et encorcs que ce Canon décrétait abfo- 
luëment; toutesfois il ne derogeroit en 
rien à la foy des décrets du Concile de 
Confiance, pourec qu'il eft faiét en vn 
Synode particulier , qui ne doit iuger du 




44 m 

Sixte $.Et pourtant ces mots ( ny de tour* 

Irtt- 4. le Clergé ) fc doiuent entendre diftribu- 
**" tiuemcnt de quelque Eglifc, ou Clergé 
particulier, non collc&iuemcnt du Con- 
cile gênerai, tel queft celuy de Confian- 
ce ou de Baflc. Finalement, qui fera ver- 
féen lale&ure desConciles,remarquera 
incontinent, beaucoup de chofes impro- 
pres en ce Canon, qui le rendront fufpeit 
d'vne manifeft e fuppo fi tion : Car en ces 
temps-là les Pères de TEglife ne pat- 
loyent pas fi hault , & les perfecutions ne 
leur permettoyent de penfer à vne puif- 
» Tance abfoluë. Et à quel propos fai£t-il 
mention des Rqîs ^ y eu que lors il ny 
auoitpointdeRois, mais feulement des 
ph.%. "p. Empereurs Romains ? Et pourpreuue le 

rT tefteur verra le Cardinal Cufan. 
■ - Toucbantlcs autres autontez que ion 

met en auant des eferits des Pontifes Ro- 
mains, &qui felifent en la 9. queftion^. 
pn ne f en doit pas beaucoup foucîer: 
pourec quelcanGerfon, & autres Do<- 
(fteurs Parifïcnsy rcfpondent en vn mot: 
Que nul n'eft croyable en fa caufe , finon 
qu'ilparlc conformément àlaloy diuine, 
naturelle & canonique : Or qu vn chef 
xniniftericl aye l'Empire abfolufurÎEglifc, 
•répugne àlaloy diuine & naturelle, 
17 La çaufp ôn4ç4çÎ£glifc ? qni cfil^ 



Vie éternelle , par vn bon gouuernemént 
dcmonftrc ouuertcmcnt que le Papceft 
par Sr pour l'Eglife , non au contraire quç 
fEglife fubfifte par & pour le pape : Et 
pourtant entant que touche le gouuerne- 
mént Ecclefiaftique,Ccphas,c. S. pierre 
cft fubie&MEgiifc, commcloeil àfhom- 
mc. S.paulauj. délai, aux Cor. Que nul 
ne fc glorifie es chofes : car toutes chofes 
fontvoftres-c.àrEglifcfoit S. paul, foit 
Apollos,fôit Ccphas, & au 13, de la z. 
Toute puiffanec cftdônee a édification, 
non à deftru&ion. D'où il f enfuit, que 
ÏEglife de droit*diuin & naturel , peut 
pouruoir &c empefeher que le pape ne 
gouuerne àfon détriment , comme il fiit 
àrreftê au Concile de Confiance. Scf- 
fion4. èc$. # r 

ï8 Mais touchât ce qu'ils, publient que 
irelife a vne autorité indirecte fur les 
chofes temporelles, cclàeft vray ^par le 
moyen de la do dtrine , pcrfuafîon * dire- 
ction , & cxclufîon de la communion ec? 
elefiaftique, mais faux,fils entendent par 
contrainte , ou dejrofîtion des Rois Se 
princes, comme nous l'auons monftré 
cy deffus es ferions 11. & 12. Attendu 
que ÏEglife n a ni territoire, pi ïvfagc du . 
glaiue matériel. Ceux donc qui foufti- 
ennentquclcs Rois &c princes Chrcfticns 

F nj 
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pcuucnteftrechairczdcÎEglifc de droit, 
font comme qui diroit qu vn regent 
|)ource qu'il a ï intendance fur la difcipli- 
ce fcholaftique peut priucr fes efcholicrs 
des biens paternels 5 fi daduenture ils 
fendurciflent contre ladifciplinc,quieft 
vne falace d Vn dire fîmple a vn conditio 
nel : carlcschofcs qui font vrayes en vn 
fens propre &pcculier nefcpcuuent au- 
cunement eftendre à vn fens abfolu 8c 
vniucrfel 5 fiaon par les Sophiftes & Chair 
latants : Que fils infiftent, queÎEglife à 
lafuperintendâce & maiftrife^cclà doit 
entendre félon fes fins S{ bornes qui luy 
font preferites > & à vne chacune chofe 
naturellement : car les caufes eflentiellcç 
de FEglife ne pcuucnt permettre que les 
E cclcfiaftiqi^s fc meflent des affaires fc- 
culicres 3 & civiles, pourtant toute lafuf- 
fifancede la police scclcfiaftiquc fe doit 
raporyrr àfobfcruation des commande* 
mens de Dieu 5 nonàf vfage du glaiuc,ou 
à la Monarchie temporelle; Ccftceque 
çnfeigne noftre S eisneur , Math, 28, EnT 
feignez toutes gcnTdc garder toutes les 
frhofes que ic vous ay commandées ; voi- 
çyicfuistoufiours auec vousiufqucS à la 
fonfonimapion du ficelé. 

Les arguments qui fauorifent cette 
ppinion fcrcduifçnt à trois > dootlcprç- 
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fnier contient les cxëplcs qu allèguent cfaf 
vieilTcftamétSandcrus 3 Bellarmin^Co- 
gitcus 5 &:autres 3 mais par ignorâce de f ar- 
gument contradictoire ;Car qui ne fçaic 
qu'il y a grande différence entre la S yna- 
gogue &l'Egli{c 5 laloy dcMoyfc Se Te- 
uangile ? car celle-là a eU territoire afli- 
gné de Dieu ? & par confèrent droit de 
fouueraineté $ ce que nul de fain iuge- 
ment n'affermera de l'Eglifc. En après 5 la 
loy Euangelique comparée à la loy de 
Moyfe , voire à toute autre police fc trou^ 
^ liera cftrcvne loy Royale, pleine de dou- 
ceur &r de tf es-parfaite liberté. Au con- 
traire laloy Mofaiquc d'vnc dure feruitu- 

• de. A6t.i5.&Gal.4. 

Le fécond nous fournit les autorité? 
prifes du droit Canon, dont faift bou- 
clier le Cardinal Bcllarmin , principale- 
ment du chap. 3. du Synode de Latran, 

' par lequel eft décrété que les Rois &: 
Princes qui n'auront exterminé les héré- 
tiques de leur domainc,£>iucnt cftre ex- 
communiez ; A quoy on refpond : Que 
ce décret &c fcmblables n'ont point plus 
de droit fur les Princes Politiques que 
Textrauagantc de Boniface viij. où la v>iamfan+ 
conftitutiondc Pauliiij. qui felitau ftile ^v^oy?. 
des Inquifîtcgrs : attendu qu'ils ont efte offli», 
décrétez du propre &c particulier mou-» 

v ' * . Digitized by Google 



.43 

iicment du Pontife Romain, & non 
fynodicalcment 5 c. parle confentement 
de toute TEglifc: & pourtant rie fdftç 
point obligatoires : car ÎEglife cft^egie 
par canon^&nonpar puiifance abfolûë.' 
Scétion. » 
Au troifiefme on hic atfoluement que 
labdicatiônéc Childcric Roy das Fran- 
çois, ou la tranflation de l'Empire aux 
_ François 5 feibitfaide pat la feule autho-* 
y>g. iitédes Pontifes Rorilains, fans le con- 
<%\ fentement^authorité &£ rcqûifîtion du 
^ 21 peuple : &c quand aihfi fer oit 5 elle ne fer- 
*m uiroit de rien à décider la prefente quefb 
\<^v veu qu clic termine vn poin6t de faift & 
v ^ nondcdroiét:cômclcs txcrhples del'ex- 
tomthunitatiori d'Henry iiij.Fridericij. 
& autres Rois & Empereurs. Il faut donc • 
vuider le point de droit Se non de fait;car 
noftrc S cigneur I cfus-Chrift a v oulu que 
fon Eglîfe fut gouucriicc par couflumes' 
&r règles, Se noi^ar cXcnlplcs.- 

La foltitionUs autres afgumcntspris^ 
ou de la foinéte Efcfiturc 5 ou d'ailleurs fc 
fourra voirait ttàiôé tres-do&c de Mai- 
ftre Ican de Paris^De la puiifance Royale 
& Papale. < 

Ces raifons font fubmifts m Jugement de 
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